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Dans un très proche avenir, i l  ne restera plus de toutes les forets 
équatoriales que les surfaces (réserves e t  parcs nationaux) mises ã l'abri 
de la convoitise des agriculteurs. Ce sont ces réserves q u i ,  exploitées, 
devront continuer ã assurer 1 a production 1 igneuse indispensable. 

On sai t  que, en Afrique de l'ouest, l'exploitation forestière t rad i -  
tionnelle par le faible volume de bois qu'elle concerne, touche peu la 
foret. On sai t  moins s i  l e  bilan des effets de cette exploitation est  posi- 
t i f  ou négatif pour la richesse ii venir de la foret. 

De plus, quand cette exploitation se f a i t  pour l a  premigre fois dans 
un$..fo@t que l'on peut considérer comme vierge, on est  en d r o i t  de penser 
qu'il existe des conditions gcologiques particuliëres q u i ,  si elles sont 
favorables au sylviculteur, devront etre conservées par des traitements 
prudents. Or ces atouts restent ã découvrir. 

l'accroissement des activités humaines sur l a  foret du sud-ouest de la Côte- 
d'Ivoire) offraient 1 'opportunité d'apporter quelques éléments de réponse 
aux questions que se pose le  sylviculteur. 

'. Les études entreprises dans la foret de Ta7 ( V ~ O J ~ L  1qA6 1 : Effets de 

M E T H O D E  

. La description que nous faisons des principaux faciès caractéristiques 
du  recrO apr& passage des exploitants forestiers est l e  résultat d'obser- 
vations physionomiques étendues sur un rayan de 5 km environ t o u t  au tour  de 
l a  station de Taï .  12 relevés o n t  été effectués p a r  l'un de nous : i l s  ser- 
vent à illustrer les principaux faciès observés. . 

X Adresse actuelle : Laboratoire d'Ecologie Végétale. Université de Paris- 
Sud. Centre d'Orsay. 91405 ORSAY Cedex (France). 
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La surface des relevés a éte arbitrairement fixée a 5 x IQ m. La hau- 
teur e t  l'espiice de tous Pes ind iv idus  supérieurs a IO cm, ne.@&sentant 
pes de multiplieation végétative on t  éte inventoriees. Css données pennet- 
tent une analyse factorielle des correspondances tenant compte de 1 'abon- 

repr6sentation structurale par regroupement des individus par classes de 
hauteur. Afin de tenir compte du f a i t  qu 'un  individu prend une place 
d 'autant  p l u s  importante dans la végétation qu'il a une hauteur plus grande, 
on a uti l isé des classessde hauteur en progression géométrique de raison 2, 
a partir de la hauteur de 10 un. On a constaté qu'une meilleure représenta- 
t i o n  peut &tre obtenue en partant  de l a  ta i l le  de l'individu l e  plus grand 
de chaque relevé e t  en prenant une raison 112 mais cette representation 
présente des problèmes de comparaison p7us difficiles, ce qui  nous a con- 
d u i t  B l'écarter. 

dance relative (en classe logarithmique) de chaque espece e t  une - -  

Les d i f f e r e n t e s  zones c a r a c t é r f s t i q u e s  de per turbat ion ' 

SchQmatiquement, nous distinguons 4 types de perturbations apres le  
passage des exploitants forestiers : les routes principales e t  secondaires, 
les parcs 3 grumes, les chemins de tirage, les trouées d'abattage. 

Les routes sont  ouvertes en foret, souvent le  long des lignes de 
Crete, au bulidozer, e t  leurs abords dégagês de toute végétation pour faci- 
l i t e r  l e  ressuyage aprës les pluies (et  diminuer les risques d'obstruction 
par chutes d'arbres). Le sol des abords des routes est  superficiellement 
decape e t  l e  b u l l  n'y passe qu'une fois. . 

r o u l e e n t  fortement compactees, les zones moins compactees, les bords fow6s 
de terre meuble provenant du nivellement de la route, 

L'kclairement relatif au niveau des routes peut atteindre des valeurs 
elevees, surtout s i  la route est axee E-W, ou si  la foret environnante est 
basse. En moyenne, i l  es t  de l'ordre de 50 % au moment de l'ouverture. 

,: La route elle-meme peut etre subdivisee en trofs zones : les bandes de 

Les parcs oil sont tratnées les grumes attendant leur chargement, sont 
suffisamment vastes pour  que le  niveau d'éclairement soit peu différent de 
celui du plein dgcouvert. Be plus ,  le  passage répété des engins y provoque 
une compaction importante du sol. On remarque que la fosse de chargement 
constitue avec se'n tas  de déblais un biotope particulier par les horizons 
profonds qui sont ainsi découverts. , 

Les chemins de tirage sont simplement frayés en foret  entre les grands 
arbress ce q u i  a pour resultat erne perturbatSon importante du sol sans aug- I 
mentation importante de P 'Gelairement, %ci aussi 
passages de roues o0 l e  sol est  plus compaetb, du  reste du chemin. 

Les arbres abattus sont toujours de grande tail le,  les chablis sont donc 
tsujours assez grands. Le passage des engins perturbe fortement le sol mais 
de tell'es perturbations s'observent dans les chablis naturels quand les 
arbres sont déracinés. 

tableau diagramme 1, 

i l  faut distinguer les I 

Les trouées d'abattage ne different pas beaucoup de chablis naturels. 

Nous avons résumé les différentes combinaisons *possibles sur le 
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. . Description des s t a t i o n s  étudiées 

S ta t ion  1 ( R A )  

largeur d'environ 15 m e t  orientée approximativement E-W, reçoit un éclai- 
rement relatif d'environ 50 %. compte tenu de son orientation (DLF = 0,2). 
Le sol argilo-gravillonnaire est  pénétrable ã la machette sur une épaisseur 
de 5 cm e t  de 20 cm sur les buttes rapportées. L'horizon humifëre sableux 
superficiel de la foret a disparu. 

Stat ions 2 e t  3 ( R B ,  RC) 

C'est une station de bord de route. La route dégagée au sol sur une 

Elles sont semblables 1 l a  précédente. 

Stations 4 e t  5 (CA,  CB) 
Elles sont situées ã proximité l'une de l'autre dans la clairiëre 

d'abattage d ' u n  tres gros Makoré, a l'emplacement du chemin de tirage pour 
la station 4. L'éclairement relatif est supérieur 1 50 %, Le sol q u i  a été 
fortement perturbé est sableux avec des gravillons. I1 est meuble. 

S t a t i o n  6 (TA) 
Elle est située 1 1 'emplacement d'une ancienne zone d'activité impor- 

tante. Le sol sablo-argileux 1 gravillons est  compacté, ce q u i  provoque la 
stagnation de flaques d'eau temporaires. L'éclairement relatif est  de 
l'ordre de 12 %, du f a i t  de la présence d 'un  grand Par inar i  h o t s t i i .  

Station 7 (TB) 

tirage. Le sol argilo-sableux est  meuble. t'éclairement relatif est  de 
l'ordre de 11 %. 

Elle se trouve 1 l'emplacement d ' u n  ancien carrefour de chemins de 

Scation- 8 (TC) 

meuble. L'éclairement relatif est de l'ordre de 12 %. 

Station 9 (TD) 

gabmica réduit l'éclairement 1 13 %. Le sol es t  sablo-gravillonnaire, assez 
compact. 

Elle est  située sur un ancien chemin de tirage. Son sol sableux est  

Elle est  située sur un ancien petit parc 1 grumes. Un grand KZainedoxu 

Station 10 (TE) 

gravillonnaire, moyennement compacté. L'éclairement est  inférieur a 3 %. 
Elle est  sur un vieux chemin de tirage en sous-bois. Le sol es t  sablo- 

S ta t ion  11 (PA) 
Elle se trouve sur un chemin de tirage proche du bas-fond. Le sol es t  

sableux avec un peu d'argile. L'éclairement relatif est de l'ordre de 50 %. - 
S t a t i o n  12 (PB) 

bas-fond- Le sol est un sable assez p u r  remanié q u i  ne semble pas retenir 
1 'eau malgré la  proximité du bas-fond. L'éclairement est  proche de 75 %. 

Elle est  placée sur un dégagement de la piste principale au passage du 
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Toutes les stations ont'un age probable de 6 ans. 

R E S U L T A T S  

Les d i f fé ren ts  faci'es sur  l e  t e r r a i n  e t  dans nos re levés  

4 faci's se distinguent aisément sur le  terrain : 
- un facies B Macaranga barteri - un faciès a Bertiera racemosa - un facies ã CephaeZis yaposnsis - l'observation des parcs a grumes donne un quatrième facies a Graminées. 

a)  be facies a Macaranga barter;, tres souvent associé 1 XyZopia 
aethiopiw,  est  l e  facies typique des bords de route, lã .oil le  bulldozera 
decapé 'Ba végétation mafs n'est passé qu'une fos's. 

Ces trois especes forment la strate dominante, associees a un peti t  nombre 
d'individus d'autres especes héliophiles : CaZmeoba breuipes, hzz%ockisk 
voge 255, DiscogZyprenoror c a Z m m 3  Fagam nureraphy%lu3 W e  E u  fe&neu, 
C e  .faciès es t  i l lustré par les relev& 1, 2 e t  3 (ce dernier mixte). 

- 
Une variante de ce facies es t  celui 3 Canthiw tekbe I= C. d & a c e w l .  

' 

.. . b) Comme on peut le constateP en regardant la fréquence de Bertiera e t  
Macmanga/Xytopia dans les différents relevés (cf. tableau ci-dessous) , les 
facies a Bertieru s'opposent 3 ceux ã Macarangu/XyZap&za. 

Ber-tieru devient dominant .la où le  sol a été p&fondément dikapb öu/et l a  où 
le  passage des engins a ëté  répété. En fa i t ,  sur l e  terrain, M~eccpprmga Q U  
XyZopia ne sont généralement présents dans les stations a Bertiera que sur 
les buttes de terre déplacée e t  meuble isolées au milieu de zones de forte 
perturbation e 

Si le B e r t h a  n'est pas directement associé aux stations d o n t  le sol 
est  fortement compacté, i l  se montre capable d 'y  prospérer grâce 8 un sys- 
tëme racinaire traçant e t  superficiel extremement développé. - 

, 
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Le faciès ä Bertiera est illustré par les relevés 6 ,  7 e t  8. Les rele- 
vés 3,  4 e t  5 sont mixtes (Macaranga/Bertiera). ' . , 

c) Quand les chemins de tirage deviennent très ombragés, on voi t  
Bertiera disparaftre brutalement pour etre remplacé par un peuplement 
physionomiquement caractérisé par  la présence de CephaeZis yapoensis. Les 
espèces de la strate intermédiaire rencontrées dans les autres faciës 
restent ici  présentes mais deviennent dominantes. I1 s ' a g i t  surtout de 
Xylopia quintasii,  X .  parviflora, Pauridiantha a fze l i i ;  Mgonia a fze l i i .  
Par places, on trouve d i  ffërentes Maranthacées. 

Diverses espèces "forestières" montrent une régénération importante e t  
relativement rapide. C i  tons  Parinari ,holsti i ,  Uapaca p ineens is ,  U. estulenta, 
biospyros spp., Memecylon spp. ainsi que l!r?ichoscypha arborea, T.  oba, I 

qondianthus preusi i .  Quelques Rubiacées arbustives complètent 1 a physiono- 
m i  e I Cephaelis o3ZongifoZia, C. vogetii, Craterisper" caudatwn. Remarquons 
l'absence de toute régénération ä l'emplacement des passages des roues q u i  
ne sont .guère colonisés, au bout  de trois ans, que par des herbacées, . 

' 

. surtout Geophila hirsuta. 
.. . . .  Les relevés 9 e t  10 illustrent ce faci,ës. . .  . 

. .  . .  
d)  Les parcs à.grumes ne se pretan't pas au type de.'relevd utilisé.pour 

les,.autres stations, nous donnons' 'ici l a  description d ' u n  parc typique. 
. .  .* . 

Ce parc ä grumes ii été abandonné i l  y a 3 ans. Sa surface est  mainte- 
n a n t  reconquise par une graminée : Panicum lanun, ä laquelle se mGlent 
quelques taches de Paspatwn scrobiculatwn, T d s t e m  coronutwn, Aframomum 
dancêlii. Le tap i s  herbacé est  continu mais Tâche. 

sont fortement abroutis (pa r  les céphalophes, semble-t-il ). Comme espèces 
ligneuses, nous ne trouvons sur l'ensemble du parc que : Erythroxylon mannii, 
Discoglypremna caloneura, Xylopia quintas$<, Corynanthe puchgras, Nauclea 
diderichii, Uncaria africana, Bertiera' racemosa, AnthocleCsta vogelii,  
Rinorea i l i c i f o l i a ,  Uvaria baummii, Pauridiantha afze lii, Macarunga barteri, 
Hugonia a f z e l i i .  

de différence floristique entre les espèces ligneuses de ce parc e t  celles 
de nos autres stations suffisamment éclairées. 

Quant  à la fossë de chargement, elle constitue une zone 1 p a r t  
doublement intéressante. On remarque en effet : 

- d'une p a r t ,  une absence 'totale de régénération au  fond  de l a  fosse 
et sur le t a s  de déblais (non tassé). Ce phénomène est 3 rapprocher de ce 
que 1 'on v o i t  lorsqu'un arbre ,  en tombant ,  arrache une motte de terre pro- 
fonde, e t  provient, peut-être, de la- toxicité minérale des horizons profonds 
(REVERSAI i n  ALEXANDRE, 1977) ou plus simplement de 1 'immobilisation des 
bases (J .  COLLINET, com. per.). 

Les espëces ligneuses sont rares e t  dispersées. Presque tous les pieds 

Mis à p a r t  leur rareté et leur abroutissement, on ne remarque donc pas . 
. 
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- d'autre part, e t  au contraire, une régénération importante sur les - - 
bords de la fosse,, 13 OQ les pluies, par érosion, ont  remanié e t  décompacté 
1 'horizon superficiel du sol. 

Pour completer cette description du recrQ des parcs.3 grumes, remar- 
quons le  recouvrement de certains parcs par  des Selagineth IS. mysumcs, 
S. crrthedrifotirr, So vogeZdi) ainsi que l a  frequente abondance de 2 especes 
d'arbres : Naucteu daer i ch i i  e t  AZstonk congensi%, t o u t  en soulignant la 
précari té  de leur présence o 

la station 12 ne'présente pas de forte compaction e t  la II ne reçoit pas l e  
plein ensoleil lement. 

. 

Les stations If e t  I2 se rapprochent beaucoup de parcs ti grumes mais 

Nous avons résumé les différents faci& sur le  tableau 2. 

' Indices f l o r i s t i q u e s  . 
Tous nos releves se casacterisent par une grande pauvreté floristique. 

Nous rencontrons 13 especes pour le releve le plus pauvre e t  68 pour l e  plus 
riche, BE NAMUR (1978), surles friches de la région, compte regulierement . 
plus de 100 especes pour des surfaces de  releve comparables. - 

Le nombre des esoeces les Plus frectuentes a u a i l  faut cumuler POUP 
:¡abtenir 50 % de la population es t  un indice classique de diversité: Ce nom- 
-'.bre varie de 1 3 4 dans nos relevés ce q u i  est tres 'faible e t  montre qu'on 
se trouve dans tous les cas en présence de fortes dominances, ce qu i  justi- 
f ie  la notion de facies. 

1'6qudtabilit6 E, nous avons. egalement calcule ces indices aux fins de 
comparaison. H' varie de 1,58 3 3.37 e t  E de 0,56 a 0,85 dans nos releves. 
Ces valeurs ne different pas de  celles de DE NAMUR mais semblent bjen t r o p  
sensibles aux accidents floristiques fortuits pour qu'on puisse en tirer 
la moindre conclusion. 

/ 

DE NAMUR ayant calcule pour ses fi.$ches l'indice H' de diversdte e t  

. 

Analyse des p r o f i l s  structuraux 

La réunion sur une meme page de l'ensemble des profils des différentqs 
s ta t ions montre leur diversité (fig. 1). 

. .  Les profils des stations 1, 2,. 3 (bords de route) e t  5 (clairisre 
d'abattage) se ressemblent. Ce sont des profils tres redressés, présentant 
2 modes dont te p lus  bas correspond 3 la classe de hauteur 20-40 cm. En 
comptant la strate herbacée, ces quatre stations possedent 3 strates ind i -  
vidualisées. Chaque strate est liée 3 la présence d 'un  petit nombre 
d'espèces caractéristiques trës abondantes : Macaranga' barteri pour la 
strate supérieùre, soyaczicz ftoribumia, Cassipourea -niatutac e t  Xytopia 
quintnsii pour l a  strate moyenne. 
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Fig. 1 : Distribution des hauteurs sur les releves. 
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Ce type de structure pourrait correspondre a un peuplement équienne 
heliophile (pour une discussion ëlaborée des profils structuraux v o i r  
ROLLET 1974). ~ 

Les stations 4, 6 ,  7, 8 e t  12 se ressemblent sur le plan structural. 
beurs profils sont obliques e t  montrent 2 strates : une strate supérieure- 
gëneralement 1 Bertiera racemosa e t  une strate herbacée. La strate moyenne 
a disparu ; elle réapparaf t  dans le  relevé 9 qu i  ne possède par contre pas 
de strate supérieure. La strate supérieure e s t  hëliophile. 

L'absence d' indi  vidual i sation d' une strate i ntermédiai re t r a d u i t ,  
sans doute, un recrutement qu i  'se poursuit dans l e  temps. Toutes ces sta- 
tions qua' se caractérisent par une certaine compaction du sol, o n t  une 
régënération plus lente que les premières. 

de la s ta t ion  11, tres compactée, se caractérisent par un fort aplatissement 
e t  la présence d'une seule strate. La régénération y est  très lente. 

Sur  le plan du profil structural, la compaction e t  la d iminu t ion  de 
l'éclairement jouent un rôle identique de frein ã la régénération. C'est 
ainsf, come nous l'avons déjã signalé, que sur les passages de roues des 
chemins de tirage ombragés, i l  n'y a pratiquement aucune régénération. 

* 

I 

Les relevés de la station 10, eempactee e t  suptout tres ombragée, e t  

\ 

Analyse f a c t o r i e l l e  des correspondances 

. .  - Notre matrice r~levës/esp&es a eté soums'se 3 1 'analyse factdrielle . . . .. ;:des correspondances par d ,  Ch. FILLERON (Insti tut  de Géographie Tropicale). 
. .  . .  . ... : 

Bans Pa matrice utilis,&,..chaque espBce a resu un indice, de O 3 . 9 ,  

On constate (fi.9. 2) que l'axe principal (no/ 1) ' isole les relevés 11 

selon sa frëquence relative dans le  =?eve. 

e t  12 (PA-PE] de l'ensemble des autres. L'axe no 2 separe les cinq relev& 
de chemin de, tirage des aùtres. Les deux axes séparent donc l'ensemble 'des 
.relev& en 'trois groupes : PA, PB / TA, TE, TC, TD,.TE / RA, RE, RC, CA, CB, 

'. . ' Les relevés CA e t  CB, bien que correspondant'$' des stations légèrement 
. ' ' p lus  perturbées que les relevés R, ne s'en distinguent donc pas f lorist i-  

quement,. (L'axe no , 3  montre cependant une différence peu marquée). 

. . ' La "signCfication écelogique" des deux axes principaux paraf t  nette :' 
'l'axe . !O 1 ordonne les stations selon leur degré de perturbation e t  l'axe 'o 

' ' no 2 selon leur éclairement. 

. ': ' ' 

.. . . .  

Qn remarque que nos relevés ne permettent pas d'a'soler des ''nuages 
d'especes'' comme cela se p r o d u i r a i t  avec des groupements végétaux bien 
individualises. De.plus les coordonnées des releves ne correspondent pas 
aux zones de concentration en espBces. Au total on peut donc dire que tous 
ROS relevés appartiennent au meme ensemble floristique e t  que leur avenir 
d o i t  Stre semblable. 

Notons qu 'a  la partie du diagramme q u i  correspond au recril des zones 
éclairées e t  faiblement perturbées e t  où s'assemblent la plupart des 
especes, s'oppose une absence totale d'espèces dans la partie q u i  correspond 
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aux conditions inverses, ce q u i '  confinne leo observations precedentes. 

D I S C U S S I O N  

Approche des mécanismes principaux 
Wises 8 part  Pes bordures des zones perturbees o! les preexistants 

pecoivent un supplément .d'&lairement sans etre détrusts e t  peuvent donc 
profiter des travaux d'exploitation,. comme c'est souvent le cas du Niangon, 
la régénération q u i  nous préoccupe comnence toujours sur un sol dénudé. 

Le cas des bords de route semble particulierement simple ; la mise en 
lumiere du sol , jointe a une perturbztion unique, favorise la germination 
du stock séminal édaphique. Ainsi s'explique vraisemblablement la présence 
des peuplements de Macarmga bmteri  e t  sans doute aussi de Xytopia 
aethiopica. . 

Par rapport aux friches de la région, étudiees par DE NAMUR, on es t  
frappe par l'absence totale de Macarcmga hurifotia (en f a i t  présent mais 
t res rare) e t  au contraire, par l'abondance des XyZopia crethiopica 
Canthim tekbe). Ce caractere tres intéressant peut, peut etre, s'expliquer 
par l e  niveau d'eclairement différent, insuffisant PQUP declencher l a  

. &"nation de Mm ttezrifotirr, 

Dans le  cas des routes, on peut avaneer '1 'hypsthëse que sous 1 'effet 
de Pa répétition des perturbations, l e  stock séminal Adaphique est  Gpuise. 
La régénération va donc provenir des graines ap ortées apres la fin des - 

graines tres élevée e t  sans doute a un mode de dispersion tres efficace, 
peut devenir dominant. La germination de cette espece est  probablement 
ainsi que celle de k c m q a  b a r t e d ,  sous la dépendance de la lumiere, mais 
avec un seuil plus faible. Les routes e t  leurs bords se différencient par 
le faci&, mais leur composition floristique es t  cependant semblable. 

perturbations. BertGru racernosa, grace entre 9t- au res a une production de 

I 

Quand 1 'éclairement relatif baisse encore, l a  germhation de Bertisru 
devient impossible e t  1 'on voit Cephaetis yapoensis apparaftre e t  dominer. 
La perturbation, par un mécanisme inconnuo favorise êgalemgnt cette espece 
qui  est  par ailleurs tres rare en forets en dehors des bas-fonds. Dans ce 
dernier cas, l'absence d 'un  Wi tab le  peuplement dominant (Cephaelis 
gapens is ,  outre sa petits tai l le,  reste peu dense) laisse un- éclairemnt 
relatif t o u t  compte f a i t  plus important que dans les autres faeiës, d*oa 
l a  eroi ssance relativement bonne des especes forestieres seiaphiles c o m  
P c m h z &  ho t s t i i .  . 

Dans l e  cas des parcs a grumes, l ' installation des especes ligneuses 
es t  freinée, au début,  par la compaction du sol jointe a l'ensoleillement 
important qui concourt a créer des problemes d'alimentation hydrique. Les 
conditions de milieu tres particul iëres sglectionnent donc des espëces 
résistantes, en l'occurence des graminées. Petit ã petit,  sous le  tapis 
graminéen, le  sol retrouve des propriétés plus favorables e t  i l  es t  pensable 
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" ' qu'avec l'augmentation de l a  densité des plants d'especes ligneuses le  pro- 
blem de 1 'abroutissement tende a diminuer (les céphalophes dédaignent 
totalement les graminées e t  semblent également faire un choix s t r ic t  parmi 
les espëces de dicotylédones). L'installation d'un véritable peuplement 
arboré va donc dépendre de l'aptitude des especes q u i  l e  compósent à vaincre 
la  compétition avec les graminées q u i ,  on l e  sai t ,  est  souvent très importante. 

Y *  

Avenir de la régénération dans les divers types de stations 

a )  Les bords de route ~ 

La cicatrisation est  rapide e t  le sous-bois de la foret se reconstitue 
rapidement sans modification importante. La regénération arborée est par  
contre faible t a n t  en especes sciaphiles qu'héliophiles, sans doute parce 
que le recr0 arbustif es t  dense e t  dominant e t  que les lianes ne laissent 
pénétrer que tres peu de lumiëre. 

b )  Les chemins de tirage clairs 
La cicatrisation es t  un peu moins rapide e t  la réinstallation d'espëces 

arborées semble y etre très lente. Lâ encore, l a  strate dominante arbustivq 
dense à Bertiera freine la croissance d'éventuel s semis arborés. 

c)  Les chemins de tirage sombres 
Le recr0, bien que peu dense, es t  riche en espëces forestieres scia- 

philes (Parinari, ....) dont la croissance, sans etre optimale, est  tres . bonne. Les espëces cicatricielles sciaphiles ( X y l q i a  quintasii, ....) ne 
'.tardent pas a reconstituer une strate intermédiaire (cf. supra). 

. 

*"d)  Les parcs a grumes 
i 

C'est l à  que l'on rencontre 1 la fois le moins de régénération e t  les 
zones potentiellement les p lus  intéressantes pour les arbres héliophiles, 
.si l a  compaction du sol n'entravait pas l e  développement des racines e t  si 
1 'abroutissement y é ta i t  moins important (cf relevé 12). 

Dans les s ta t ions etudiées on peut donc dire que l'exploitation 
forestigre ne favorise guëre la régénération des espèces comerciales malgré 
1 'apport de lumiëre qu'el le provoque. En effet, cet accroissement des 
ressources lumineuses intéresse des stations où tous les préexistants sont  
détruits e t  s'accompagne de modalités q u i  sont indirectement des freins à 
la régénération ; perturbation du sol q u i  favorise le .départ des arbustes 
héliophiles ou compaction du sol q u i  empeche la  survie des plantules 
arborées (exception : Nauclea diderichii e t  Alstonia congensis). La nature 
caténaire des perturbations (routes) favorise 1 'expansion d'espëces q u i  
peuvent se montrer plus ou moins genantes pour la régénération de la 
foret, espëces d o n t  la progression sal tatoire serait autrement tres lente 
(nombreuses espèces comme Sporobolus pyramidalis , épi zoochores , rares 
a i l  leurs , cf. GUILLAUMET 1967). Seuls les bords des zones perturbées peuvent 
bénéficier d'une augmentation de 1 'éclairement q u i  sera donc, dans ce cas, 
toujours faible e t  n'intéresse que peu d ' i n d i v i d u s .  Seules des espèces 
assez fortement sciaphi les e t  abondamnent réparties peuvent prof i  ter de ces 
conditions, ce qui semble Mre le cas du Niahgon (Tarrieta utitisl. 

Le tableau 3 montre la maigreur de l a  régénération des essences 
comnercialisables. Une seule espëce (&"ea d ider i eh i i ) ,  dans un seul 
relevé. montre une bonne réaénération. 
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ba très grande majoritd des espèces comreiales sont, come on le  . .  
sait ,  plus ou moins strictement héliophiles. Une des raisons de la paucité ' 

de leur régénération est  vraisemblablement 1 'insuffisance de l'éclairement, 
qu'elles reçoivent. La seule station présentant une régénération intéressante. 
es t  la station 12, zone t rès  perturbée avec recrO très ldche e t  fortement- 
herbacé. 

I1 ne semble pas y avoir de problemes de recrutement, come cela 
pourrait se produire dans une foret plus largement écrémée. Ici, l'exploi- 
t a t i o n  n'a guère porté que sur les Makorês (l'ieghemtZa hecketii)  e t  
quelques Talis (ErythrophZeum iuorense). Nul doute que pour ces deux 
espèceso la rGgénGration es t  considérablement ralentie du f a i t  de la raré- 
faction des semenciers. Par contre, les BZdfiaZd3u e t  les Pycnanthus sont 
très nombreux e t  pour ces deux espèces, ce sont bien 'les conditions gcolo- 
giques de croissance q u i  sont en cause dans la lenteur de la régénération. 

La nature des peuplements qui  se forment apres passage des forestiers 
n'est donc pas propice 1 la croissance des grands arbres héliophiles. Sans 
doute les peuplements sont-ils t r o p  jeunes pour  que nous puissions nous 
faire une idee vraiment valable de leur devenir. Cependant, i l  semble bien 
que, &me en escomptant une mort rapide du peuplement arbustif supêrieur, 
les semis des essences précieuses ne recevront pas assez de lumière pour  
avoir de bonnes chances de réussite, le  sous-bois déjã bien formé n'ayant 
aucune raison de disparaftre. 

En définitive, 'on pourrai t  faire cette conclusion q u i  peut sembler I 
premiere vue surprenante, a savoir que 1 'exploitation forestière ne perturba 
pas assez l e  milieu pour q u ' i l  puisse s'en suivre  UR^ v&-itaable régéneration 
d'essences prêcieuses, Nous pensans, par contre, que tous 'les recrQs cìca- 
W c i e l s  que nolis avons rencontrés se preteraient bien 3 des techniques 
d'anrickissement a bon march6 POUP peu qu'on .intervienne au bon moment de 
1 'evolution de ces recrOs, en supprimant la strate d'arbustes heliophiles. 

C O N C L U S I O N  

Pour exploiter le petit nombre de beaux arbres d'essences prêcieuses 
disséminés çg e t  13 dans la foret naturelle, le forestier crée diverses 
perturbations. Ce sont essentiellement deux facteurs qu i  sont modifiés : 
1 'Gclairement e t  la surface du sol. L'augmentatìon de 1 'éclairement accélère 
la r6génêration. De moins de 1 % dans le sous-bois de l a  foret intacte, i l  
passe I des valeurs de l'ordre de 20 I 50 % le long des routes e t  dans les 
e'lairiGres d'abattage e t  à 100 % au  niveau des papes a grumes. Le rema- 
niement superficiel de l a  surface du sol favorise l a  gemination du stock 
seminal Cidaphique, tandis que la compaction freine loinstallation des 
semis arborés. On v o i t  ainsi se former un tapis kerbacd C o n t i n u  1 l'empla- 
cement des parcs de chargement, tandis que 'partout ailleurs les conditions 
de la régénération sont favorables aux espèces sciaphiles, de peu de valeur, 
soit que l'êclairement n ' a i t  pas été fortement augmenté : chemin de tirage 
a CephagZis y q o e n s i s ,  soit que 1 es espëces arbustives pionni  Gres 
(íVacarmga barzzr i ,  Eertiera racemusa) forment un couvert continu dense. 

enrichissement ii bon marche, t o u t  le travail de trouaison é t an t  dé j à  f a i t ,  
A priori i l  semble cependant que les condi t ions se prêtent bien 1 un 
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+ '. Les surfaces'concernées, 4 à 10 %, pour f a i b l e s  qu 'e l l es  so ient  ne sont pas 
négligeables : plus de 100 ha par  permis de coupe. 

Les d i f f é ren tes  formes de régénération sont l e  r é s u l t a t  de 1 'expression 
en proport ions variables, des t r o i s  po ten t i e l s  f l o r i s t i q u e s  t e l s '  qu'on l e s  

. a schématisés sur l e  tableau 4. Dans l e  cas qu i  nous intéresse, on a vu une 
el iminat ion,  au départ, du p o t e n t i e l  v é g é t a t i f  e t  une s t imu la t i on  du po ten t i e l  
edaphique qu i  condui t  au faciès à Macaranga ou à Bertiera e t  sélect ionne 
du meme coup l a  p a r t i e  sc iaph i l e  de l a  p o t e n t i a l i t é  advective. 

Les travaux d'enrichissement doivent d'une p a r t  donner aux essences à 
promouvoir 1 'éclairement qu i  l e u r  e s t  nécessaire, d 'aut re p a r t  compenser, 
par semis ou p lantat ion,  l e  f a i b l e  pouvoir de dispersion qui  caractér ise 
généralement ces essences. 

La suppression de l a  s t r a t e  arbust ive a u r a i t  comme r é s u l t a t  c e r t a i n  
un développement intense e t  p ré jud i c iab le  de l a  s t r a t e  herbacée qui, dans 
d 'autres conditions, a u r a i t  pu e t r e  tenue en respect par l e  feu. On devra 
donc ten te r  une implantat ion dans 1 'espace structuralement vacant, sous 
l e  niveau f o l i a i r e  de l a  s t r a t e  dominante ( c f  f i g .  l ) ,  d'oil l ' emp lo i  de- 
grads-p lants  ou de stumps. On constate q u ' l  l ' l g e  de nos recrOs (6  ans) 
il f a u d r a i t  des p lants  de 2 m de haut ; l ' l g e  optimum d ' i n te rven t ion  
p o u r r a i t  donc Gtre de 3 ans. 

, 

. 
.ide bo is  e x p l o i t é  a t t e i g n a i t  l e  c h i f f r e  po ten t i e l  e t  souhaitable de 50 m3/ha 

L'enrichissement s e r a i t  év idement  b ien p lus in téressant  s i  l e  volume 

(10 f o i s  l e  volume moyen actuel ) .  

- A v r i l  1979 - 

1 

. .  

I 

. .  

I 

. .  
. .  
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A '  . .' . , _ .  

l . .  Perturbation du so l  

Importante 
avec 

canpaction 

Sol aftere 
w 

O 
rl 

Pp 

blaintien des 

Sous bois 

Destruction du 
: stock s6miradl I sans alteration du sol 

Maintien des 
g&es au sol 

Petits 
cherpins 

de 
t iraw 

- 
7 

Petits ret i ts  - 
. '&emins - chemins - 

de de 
tirage tirage' 

utilises peu de temps Passage des 

Pistes 
mues - 

. - .  
p l C i p a l e s  

, , _  

-lis e t  
clairigres d' , abattage 

. Pistes . -. ' . secondaires' I . Bords..de..mute .et 
clairieres d'abattage % 

Zones de &alalis 

[3.ramps traditionnels. -. 

Parcs' a 
ffnrmts 

. -  
100 d 

Tableau 1 : Conditions edaphiques e t  ener Btiques des differentes zones de . . -  
regeneration creees par I lexpqoitation forestigre.. , 

. .  

. .  
. . , .  . .  
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Evolut ion 
l e n t e  du 
n6ophy t i o n  

Démarrage 
e t  c ro issance  
du ndophy t i o n  

Des t ruc t ion  
d 'une grande 
p a r t i e  du 
ngophytion .. 

'grosion- 
. .  

Non 

renco.ntr6 

so % 

Pas 
Faci& 1 de 

Cephael i s  yapoens i s  regeneration 
Bonne rdgénérat ion 
des I t  f o r  e s  t i è  r e s I' 

Faciès  B 
B e r t i e r a  e t  

Xytop ia  q u i n t a s i i  ' 

Faci& i4 F a c i i s  B 
Macaranga b a r t e r i  B e r t i e r a  

racemosa 

Xy top ia  

Brousses secondaires  Facies 

Lophira 

e t  

__p a e t h i o p i c a  

des f r i c h e s  d i v e r s  i4 

de .  Namur) 
(vo i r  Term<natia 

etc.. . 
100 1 
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Nul le  , L6gire Importante 

Pe r tu rba t ion  du sol 

Imp o rt an t e 
avec 

compact i o n  

Pas 
de 

regéneration 

Facies  1 ' 
Uncaria 
u f r i c a x a  , 

+ gramindes 

Graminées 

parfois, Ats tonà 
Na uc t ea. ... 

i 

. .  

Tableau 2. : Les differents facies de régénération rencontrés aprês exploitation. 
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Tableau 3 : ?;ombre et  hauteur des icdividus appartenant à des espèces 
commercizles sur les diffërents relevés. 



I'c rIIElIICII t 

Temporaire 

Iia!:bdia t 

I 
Proxininl 

Ili s ta 1 

Survie 

Nulle  

Iiverse 

Très 
longue 

longue 

Nulle 

. 
courte 

courte 

Y-- 
Tai l le  

Moyenni 

Diversc 

Pe t i te  

Tr& 
p-etite 

Grosse 

Pe t i t e  

Pc t i te  

Scia G 17 I ntls 

1iI rout 

a rb rcs 

Scia -- 
héliophiles 

. 

. Ilbliophkles 

Divers 

Hdlioplii les . s t r i c t c s  

G h l d ! !  
e t  

pe t i t s  
aibres 

érmrgent 

ni  vers 
I'ctit 
wycn 

, .  
Tab leau  4 

Dispcrsi on 

P l i i i  Rrcs 

Divers 

Oiseaux 

Divers 
dont 

bpizoochorit 

Rutochorie 

Rnéinochorie 

Zoochorie 

-- I-- 

'reductio 

Faible 

Diverse 

Forte 

'res fortc 

Faible 

Forte 

. Faible 

;eninatior 

Rapide 

Rapide 

Lente 

Rapide 

Rapide 

Rapide 

Parfois 
lente 1 
tres 
lente 

Periode 
d'établis- 
sement 

Antdrieure 
3 la 

ierturbatior 

Très 
antdrieure 

antdrieure 

Pos tdrieure 
en 

fonction 
de la 
pliénologie 

- 

Place dans l a  succession 
niche 

. Pe t i t s  diablis naturels 
du climax 

ex Turraeanthus afi4cana 

V6gdtations souvent 
perturbzes 
ex Stercutia tmgacantha 

Albizsia spp 
Ficus eansperaCa 

Perturbations importantes 
e t  espacées 

ex Macaranga spp -Trema - 
Perturbations importantes 

ex Panicum maximum 

Musanga 

. e t  rapprochdes 

'araclimax ex PZagiosyphor 
4daprpbiques marginatus. 
. Gitbertiodendmn , 

spt endidm 
Secondaires tardives = 
?spbces commerciales 

ex Khaya spp 

. Strates inférieures g 
B tous les stades u 

ex Soyarucia floribunda 
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S U M M A R Y  

Regrowth after traditional loging has been studied i n  the Ta7 forest, 
South-Western Ivory-Coast (Mab Research Project no I) o 

' Condi tisns appear mostly unfitted for commercial l å g h t  demandå ng timber 
regeneration. Of a l l  the affected parts of the forest, road clearings would 
be. the most interesting i f  competition w l t k  short-lived treelets could be 
avoided wi thou t  creating conditions fo r  an invasion by noxious herbaceous 
weeds Stump enrichment planting i n  suggested. 
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